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    Introduction

    
      Chaque année depuis 2018, vers la mi-janvier, les familles dont un enfant est scolarisé en classe de terminale, mais aussi certains redoublants de première année de l’enseignement supérieur ou encore des actifs désireux de venir ou revenir vers les études supérieures en frappant à la porte de formations de premier cycle, sont invités à exprimer une liste de vœux d’orientation. En 2021, au total, ils étaient 931 000 dans ce cas, dont 635 000 étaient scolarisés en classe de terminale générale, technologique ou professionnelle.

      De la mi-janvier à la fin mars (notez que les dates limites sont fixées chaque année), ces demandeurs d’admission en première année de l’enseignement supérieur doivent faire connaître, via le portail national Parcoursup, une liste de vœux relativement courte (de 10 à 30 maximum, ainsi que nous vous l’expliquons dans les pages consacrées à la question 13) à formuler parmi plus de 18 000 formations susceptibles de les accueillir. Et si leurs préférences les conduisent à frapper à la porte d’une formation qui recrute « hors Parcoursup » (en France ou à l’étranger), ils seront placés face à une très semblable contrainte. C’est loin d’être facile !

      Comment bien choisir ? Quelles questions se poser ?

      Un « bon choix », c’est évidemment celui qui vous conduit à entrer dans une formation qui vous motive, dans laquelle vous allez réussir et dont les débouchés professionnels seront satisfaisants. Voilà pour l’idéal !

      Mais il va falloir que cette quête d’idéal soit confrontée à un certain nombre de réalités : suis-je capable de franchir les obstacles de la sélection à l’entrée lorsqu’il y en a ? Suis-je porteur des connaissances et compétences attendues sans lesquelles je cours un important risque d’échec ? Ma liste de vœux peut-elle aller jusqu’à dix, voire vingt si je cumule des « vœux simples » (par exemple : bachelor universitaire de technologie de « techniques de commercialisation » de l’IUT de Paris, à l’exclusion de toute autre demande pour cette même formation d’IUT) et des « vœux multiples » (la même formation, mais dans quatre IUT différents) ? Quelles sont mes préférences ? Quel « plan B » dans le cas où je ne serais pas admis dans la formation la plus désirée ? Sur quels critères choisir si je n’ai pas encore de projet professionnel ?

      Toutes ces questions, et bien d’autres (nous en avons retenu 50, qui ne manqueront pas, à un moment ou à un autre, de se poser), demandent à être traitées. C’est ce à quoi nous allons vous aider dans ce livre, indispensable complément d’un autre titre que nous avons signé dans la même collection : S.O.S. Parcoursup.

      Cette démarche chargée d’enjeux peut s’avérer difficile. C’est pourquoi, avant de faire connaître ses vœux d’orientation vers l’enseignement supérieur, il faut mettre en œuvre une stratégie efficace, qui doit servir de fondement aux choix à exprimer. Par « stratégie », nous entendons bien sûr le fait de « se doter de renseignements de bonne qualité sur les formations qui s’offrent à vous » (le contenu de leurs études, les méthodes pédagogiques qui y seront mises en œuvre, les conditions d’accès, le statut du diplôme délivré, le montant des droits de scolarité, le degré d’ouverture internationale, les débouchés professionnels…), mais aussi « prendre en compte votre bilan personnel », qui ne saurait se limiter au seul domaine scolaire, ainsi que nous le verrons plus loin dans ce livre.

      Autrement dit, pour chacune des formations pour lesquelles j’envisage de me porter candidat, quels sont mes points forts et mes points faibles ? L’objectif est évidemment de privilégier les formations pour lesquelles mes points forts sont dominants.

      Il s’agit pour chacun de ne pas succomber au risque du mirage, c’est-à-dire de ne pas fonder la liste de ses candidatures sur ses seuls rêves et envies, en particulier sur l’attraction forte de se préparer à un métier. Même si l’on comprend aisément que ce critère de choix joue, ne serait-ce que parce qu’il représente une source importante de motivation et donc de réussite, votre réflexion ne saurait se limiter à ce seul critère.

      Il faut aussi se positionner en fonction des réalités qui vous caractérisent, scolairement et personnellement. Il s’agit donc ni plus ni moins que de rechercher une synthèse entre vos rêves et vos réalités, vos envies et vos possibilités. C’est ce que l’on nomme parfois « la dialectique du possible et du souhaitable ».

      
        Ce fut le cas pour Anaïs, élève de terminale ST2S (terminale sciences et technologies de la santé et du social) en 2019, qui était portée par un désir fort et sincère de devenir médecin, donc d’entrer en première année des études universitaires de santé. On lui avait beaucoup dit que, du fait de son profil de future bachelière ST2S, elle n’avait que peu de chances de parvenir à être admise en première année, et que même si elle franchissait ce premier obstacle, elle aurait énormément de mal à réussir en fin de première année les épreuves du concours de passage en deuxième année de médecine, qui ne laissent traditionnellement passer que de bons bacheliers généraux à profil scientifique. À ces arguments dictés par la raison, Anaïs a opposé sa forte détermination, fruit d’un réel et intense désir de devenir médecin. « Je m’en voudrais toute ma vie si je n’essaie pas », répondait-elle à celles et ceux qui l’appelaient à se montrer plus raisonnable. Elle est donc entrée en première année et y a découvert qu’en effet, elle était loin de posséder les connaissances et compétences nécessaires à sa réussite. Elle a passé une année à travailler dur, mais cela n’a pas suffi : elle a largement échoué. À tel point qu’elle a compris que même en redoublant, elle n’y parviendrait pas.

        Elle a donc décidé de mettre en œuvre un « plan B » en se présentant avec succès au concours d’entrée dans un Institut de formation aux soins infirmiers (IFSI). Au moment où nous rédigeons cet ouvrage, elle est scolarisée en deuxième année de son IFSI et tout laisse à penser qu’elle obtiendra son diplôme d’État d’infirmière dans un an. « J’ai fait une sorte de travail de deuil en finissant par accepter l’idée que je ne serai jamais médecin et c’est pour moi un grand regret. Mais, au moins, je vais exercer dans le secteur de la santé, en milieu hospitalier. Et c’est ce que je désirais le plus. »

      

      Fort heureusement, dans de nombreux cas, il y a adéquation entre rêve et réalité. Certains élèves sont en effet dotés des connaissances et compétences requises pour pouvoir raisonnablement atteindre leur objectif premier.

      Cette manière d’appréhender le problème de l’orientation scolaire explique pourquoi nous considérons qu’aujourd’hui, l’orientation est devenue une sorte de « sport de combat ». Elle l’est dans la mesure où la sélection, à l’entrée des formations supérieures de premier cycle comme ensuite pour l’admission en deuxième ou troisième cycle, est de plus en plus présente, ne laissant passer que des candidats dont le bilan scolaire et personnel est « bon » au regard de la formation demandée. Elle l’est aussi dans la mesure où, pendant les années du parcours plus ou moins long que chacun devra suivre, la réussite ne sera pas systématiquement au rendez-vous. Elle l’est enfin parce qu’à l’issue des études supérieures, il conviendra de transformer l’essai d’une éventuelle réussite scolaire (l’acquisition du diplôme final), en accès à un emploi correspondant au niveau de qualification professionnelle acquis.

      C’est pourquoi nous avons pris le parti de construire ce livre sur une approche « en amont » de ce qu’est le candidat au moment où il se prépare à formuler ses vœux d’orientation post-baccalauréat (quel est son bilan scolaire et personnel ? De quels atouts est-il porteur au regard de chaque vœu qu’il compte exprimer ? Quels sont ses handicaps et peut-il les compenser avant de se porter candidat ?…), et non conformément aux approches classiques de l’orientation post-baccalauréat qui ont tendance à fonder la réflexion sur les caractéristiques et réalités de l’« aval » (quelles filières d’études supérieures s’offrent aux bacheliers de ma catégorie ? Quelles conditions d’accès ? Quels contenus d’études vais-je y trouver ? Quels débouchés professionnels à leur issue ?). En d’autres termes, nous vous proposons d’opter pour une approche stratégique : au lieu de commencer par vous demander quels parcours d’études s’offrent à vous, nous vous invitons à procéder à un travail introspectif visant à trouver la (les) réponses(s) à la question de savoir pour quelles études (et métiers) vous semblez plus particulièrement fait. Une fois ce « voyage au fond de vous » accompli, il sera temps de passer à la quête de l’« après » en optant pour des formations qui sont conformes à ce que vous êtes.

      Comme le disait le poète grec antique Pindare en s’adressant au tyran qui gouvernait la cité de Syracuse au Ve siècle avant J.-C. pour l’exhorter à se comporter en fonction de sa véritable personnalité : « Deviens ce que tu es » !

      Bien entendu, une telle démarche suppose que vous vous donniez le temps nécessaire pour la mettre efficacement en œuvre. Il ne faudra donc pas attendre que s’ouvre sur Parcoursup la phase d’expression des vœux d’orientation. Vous aurez tout à gagner si vous entamez cette démarche de réflexion préalable et progressive dès l’entrée en classe de seconde du lycée. Cela suppose que vous intégriez bien le fait que les choix que vous allez faire en sortant du collège, mais aussi à la fin de la seconde, puis de la première (choix de filière, d’enseignements de spécialité, d’enseignements optionnels facultatifs…) auront un impact plus ou moins important sur ce que vous pourrez envisager pour l’après-baccalauréat. Pour vous aider à prendre de bonnes décisions, nous avons choisi de vous présenter des conseils fondamentaux qui devraient fortement contribuer à réduire le risque de commettre des erreurs de choix.

    

  





  

  Partie 1

  Utiliser pleinement le temps de l’orientation dont vous disposez

  
    
      Questionnez les parents et grands-parents d’élèves : ils vous expliqueront qu’il fut un temps où, le plus souvent, on attendait la fin de l’année scolaire de terminale pour s’inscrire en première année de l’enseignement supérieur. Plus exactement, on attendait les résultats obtenus par chacun à l’examen du baccalauréat. C’était une époque où quatre candidats sur dix ne réussissaient pas à se doter de ce diplôme obligatoire pour pouvoir passer dans l’enseignement supérieur. Il paraissait donc logique que les inscriptions se fassent, dans la plupart des cas, après communication des résultats obtenus à cet examen. Ne disait-on pas aux lycéens : « passe ton bac d’abord » ? On commençait certes à se pencher sur la question du choix des études supérieures avant le baccalauréat, mais le sentiment dominant était qu’il ne fallait pas se précipiter.

      Il en va tout autrement aujourd’hui. Pour diverses raisons que nous traitons en détail dans la première partie de ce livre, la « préoccupation orientation vers l’enseignement supérieur » est désormais présente fort en amont de la classe de terminale. Cela peut même commencer dès la sortie du collège, certaines familles prenant conscience que le choix de sa voie d’études secondaires (générale, technologique ou professionnelle) et du profil dont on va s’y doter par les choix d’enseignements optionnels qui marquent un commencement de spécialisation, auront plus tard un impact sur les possibilités de poursuite des études dans l’enseignement supérieur. Hors de question, dans de telles conditions, d’attendre d’être scolarisé en terminale pour commencer le nécessaire travail d’élaboration de son projet d’orientation post-baccalauréat.

    

  





  

  Question 1

  À partir de quand me poser la question de l’orientation ?

  
    Pendant longtemps, le temps de l’orientation fut très concentré sur les fins d’année scolaire des seules classes de troisième (pour l’orientation vers les diverses filières des lycées) et de terminale (pour le passage dans l’enseignement supérieur), les décisions se prenant généralement lors du dernier conseil de classe de l’année scolaire, voire après les épreuves du brevet des collèges ou du baccalauréat. En dehors de ces moments forts, on se préoccupait peu de ce sujet.

    Progressivement ces dernières années, ce temps a été de plus en plus étendu vers l’amont du calendrier de chaque année scolaire (dès novembre/décembre). La tendance est désormais d’inscrire la préoccupation « orientation » sur l’ensemble du parcours troisième/terminale, voire quatrième/terminale. Ainsi s’explique par exemple que les premiers « salons de l’orientation » et les journées portes ouvertes commencent aujourd’hui dès le mois de novembre, avec une forte concentration sur la période décembre/février et une incitation à ce que les familles dont les enfants sont scolarisés en première et seconde n’hésitent pas à s’y intéresser. En outre, au sein des établissements scolaires, les procédures concernant l’orientation commencent beaucoup plus tôt : dès le premier conseil de classe qui se tient généralement en novembre ou décembre. Ajoutons que, pour la procédure Parcoursup relative au passage dans le supérieur, c’est dès le début du mois de décembre que s’ouvre pour les élèves de terminale et leurs parents la phase d’information, et vers la mi-janvier qu’ils sont invités à faire part de leurs vœux d’orientation.

    Aujourd’hui, la question de l’orientation s’inscrit dans un continuum qui court de la classe de cinquième du collège à la terminale des lycées. On est donc progressivement passé d’une approche courte et discontinue de l’orientation à une conception longue et continue. C’est le concept d’« orientation tout au long de la scolarité », consacré par divers textes réglementaires, et notamment ceux qui cadrent ces démarches dans le « Parcours Avenir », prôné par la « loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’école de la République » du 8 juillet 2013 (loi no 2013-595).

  






Question 2

Pourquoi est-il désormais nécessaire de s’y prendre aussi tôt ?


L’objectif officiel fixé par la loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’école de la République du 8 juillet 2013, assigne à cette évolution de « viser l’acquisition des connaissances et compétences nécessaires pour se projeter dans l’avenir, et faire des choix (d’orientation) raisonnés et éclairés ». Le pari est qu’ainsi les élèves et leurs parents soient mieux à même de prendre de bonnes décisions, les plus en phase possible avec la réalité du bilan scolaire et personnel de chacun. En tirant notamment parti dans chaque établissement, de ce qu’il est convenu d’appeler « le dialogue en matière d’orientation », en lien avec les enseignants, les spécialistes de l’orientation, la direction… S’inscrire dans une telle logique permet d’aboutir à des choix plus éclairés et donc d’optimiser ses chances d’obtenir satisfaction et de réussir dans la filière choisie.

Un autre aspect important de l’orientation doit être pris en compte : la sélection qui règne à l’entrée de certaines formations. Ce principe, auquel les lycéens n’ont que très rarement été confrontés durant leurs années passées dans l’enseignement secondaire, vise à trier, parmi les candidats à l’admission, celles et ceux qui seront jugés dignes de recevoir une réponse positive, et dire « non » aux autres. Or, qui dit sélection dit épreuves auxquelles on doit se soumettre. En quoi consistent-elles ? Comment bien s’y préparer ? Il est évident que se préoccuper de tout cela sans attendre d’être scolarisé en terminale est un facteur favorable à la réussite.








Question 3

Et si je vise une formation sélective ?

Dans le cadre d’une candidature en filière sélective, le facteur temps est des plus importants. En particulier lorsque l’accès à la formation visée est conditionné par la réussite à un concours. En effet, qui dit concours (épreuves orales et/ou écrites), dit travail préparatoire sur divers programmes qui doit évidemment se faire à l’avance. Il en va de même pour les entretiens de motivation (ou la lettre de motivation) : s’y préparer sans attendre la dernière minute sera un atout. À titre d’exemple, sachez que les trois quarts des élèves de terminale ayant obtenu leur entrée à Sciences Po avaient mis en place un programme de préparation dès la classe de première. En outre, les éléments pris en compte dans votre dossier Parcoursup ne se limitent pas à votre seul bilan scolaire (notes, appréciations…) mais sont aussi de l’ordre du « développement personnel » (capacité au travail autonome, aptitude au travail en équipe, compétences d’expression écrite et orale, etc.). Autant de raisons pour lesquelles il y a avantage à se donner le temps de bien s’y préparer. Comme nous le verrons ultérieurement, cette dimension de votre profil a trop souvent tendance à être négligée.
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